
Dossier de presse trigon-film 
 
 
 
 

AU REVOIR TAIPEI 
 

Un film de Arvin Chen 
 
Taïwan, 2010 
 
 

 
 
 
DISTRIBUTION 
trigon-film 
Limmatauweg 9 
5408 Ennetbaden 
Tél: 056 430 12 30 
Fax: 056 430 12 31 
info@trigon-film.org 
www.trigon-film.org 
 
 
CONTACT MÉDIAS 
Régis Nyffeler 
077 410 76 08 
nyffeler@trigon-film.org 
 
 
MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE 
www.trigon-film.org 



 2 

FICHE TECHNIQUE 
 
Réalisation & scénario: Arvin Chen 
Pays: Taïwan 
Année: 2010 
Langue, sous-titres: Mandarin, taïwanais, f/a 
Durée: 85 minutes 
Image: Michael Fimognari 
Montage: Justin Guerrieri 
Son: Du-Chih Du 
Musique: Hsu Wen 
Décors: Mei Ching Huang  
Production: Atom Cinema, Taipei ; Greenskyfilms Inc., L.A. 
 
 
 
FICHE ARTISTIQUE 
 
Amber Kuo  Susie  
Jack Yao  Kai  
Joseph Chang  Ji-Yong  
Lawrence Ko  Hong  
Frankie Gao  Frère Bao 
 
 
FESTIVALS 
 
NETPAC Award (prix du meilleur film asiatique), Berlinale  
Prix du Jury, Festival du film asiatique de Deauville  
Audience Award, San Francisco Asian Film Festival 
Opening Film, L.A. Asian Film Festival 
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SYNOPSIS 
 
 
Kai ne semble même plus remarquer la folle et interminable agitation de la capitale taïwanaise. 
Depuis que sa fiancée est partie vivre à Paris, il passe toutes ses soirées dans une librairie 
ouverte 24 heures sur 24, à feuilleter des manuels de français. Sans elle, il est triste, et espère 
bien trouver un peu d’argent pour pouvoir la rejoindre. Lorsqu’un vieux et sympathique gangster lui 
propose de l’aider, en échange d’un petit service, Kai accepte immédiatement. Au fil d’une nuit 
extraordinaire particulièrement mouvementée, il va réaliser que la véritable romance se trouve 
peut-être bien plus près que ce qu’il imaginait.  
 
 
 
RÉSUMÉ DU FILM  
 
 
Le cœur brisé depuis le départ de sa fiancée, partie vivre à Paris, Kai ne pense qu’à la rejoindre. 
Mais pour l’instant, l’argent manque. Il travaille au petit restaurant de ses parents, servant aux 
clients de succulents plats de nouilles. Une fois son service terminé, il se rend quotidiennement à 
la librairie du quartier. Là, il arpente le rayon «langues» et parcoure des manuels de français. 
«Sans vous, Taipei est très triste» répète-t-il inlassablement.  
 
Un soir, Kai fait la connaissance de Susie, une jeune et ravissante employée de la librairie. Elle 
semble avoir un intérêt certain envers Kai, qui ne le remarque pas, trop obnubilé par Paris.  
 
Frère Bao, un épicurien habitué du restaurant de ses parents et gangster notoire proche de la 
retraite, apprend par Kai son envie d’aller à Paris, et son besoin d’argent pour financer le voyage. Il 
lui propose alors un billet d’avion, en échange d’un petit service. Kai accepte immédiatement.  
 
Sa mission est simple: la livraison d’un paquet la veille au soir du départ pour Paris. Mais d’autres 
personnes s’intéressent vivement à ce colis, dont les membres d’un gang d’apprentis gangsters 
entièrement vêtus en orange, menés par Hong, le fourbe neveu de Frère Bao.  
 
Dès lors, tout va très vite s’enchaîner. Kai et Susie, au long d’une folle nuit, vont se retrouver par 
hasard et vivre toute une série d’aventures. Au petit matin, Kai devra faire un choix et décider s’il 
veut vraiment partir à Paris. Et peut-être réaliser qu’il n’aura pas besoin de dire au revoir à Taipei.  
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BIOGRAPHIE DE ARVIN CHEN 
 
 
 
Né en 1978 à Boston, Arvin Chen est un réalisateur américain d’origine chinoise vivant 
actuellement à Taipei.  
 
Après une formation en architecture à l’Université de Berkeley, il s’inscrit à l’Université de 
Californie du Sud (School of Cinematic Arts) et part effectuer un stage à Taipei avec le cinéaste 
taïwanais Edward Yang (Yi Yi, A Brighter Summer Day).  
 
En 2006, son court métrage Mei remporte l’Ours d’argent du meilleur court métrage lors de la 57e 
Berlinale. Au revoir Taipei, qui a gagné à Berlin le prestigieux NETPAC, meilleur film asiatique, est 
son premier long métrage.  
 
 
Filmographie 
 
2010  AU REVOIR TAIPEI 
2008 EAT (CM) 
2006 MEI (CM) 
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LA VILLE QUI NE DORT JAMAIS 
 
 
 
Depuis que sa fiancée est partie vivre à Paris, Kai passe toutes ses soirées dans une 
librairie, à feuilleter des manuels de français. Fou d’amour, il espère trouver un peu 
d’argent pour pouvoir la rejoindre. Pourtant, au fil d’une nuit extraordinaire particulièrement 
mouvementée, tout sera bouleversé. Premier film du jeune prodige américain d’origine 
chinoise Arvin Chen, Au revoir Taipei est une comédie pleine de fraîcheur, d’imagination et 
d’audace. Une bien belle révélation.  
 
Kai ne semble même plus remarquer la folle et interminable agitation de la capitale taïwanaise. Le 
cœur brisé depuis le départ de sa fiancée, partie vivre à Paris, il ne pense qu’à la rejoindre. Mais 
pour l’instant, l’argent manque. Il travaille au petit restaurant de ses parents, servant aux clients de 
succulents plats de pâtes, mais sa rétribution ne lui permet pas de s’offrir un billet d’avion pour la 
capitale française. Une fois son service terminé, il se rend chaque soir à la librairie du quartier, 
ouverte 24 heures sur 24. Là, il arpente le rayon «langues» et dévore des manuels de français. 
«Sans vous, Taipei est très triste», répète-il inlassablement, pour se préparer à son séjour 
parisien, mais aussi pour rester en contact avec sa fiancée. Il est vrai que celle-ci ne démontre que 
peu d’intérêt pour Kai depuis son départ. Un soir, une méthode pour apprendre le français entre 
les mains, Kai fait la connaissance de Susie, une jeune et ravissante employée de la librairie. Elle 
semble avoir un intérêt certain pour Kai, qui ne le remarque pas, trop obnubilé qu’il est par Paris.  
 
UNE LIVRAISON SUSPECTE 
Frère Bao, un épicurien habitué du restaurant de ses parents et gangster notoire proche de la 
retraite, apprend par Kai son envie de quitter Taipei pour Paris, et son besoin d’argent pour 
financer le voyage. Il lui propose alors de l’aider, en échange d’un petit service. Kai accepte 
immédiatement la proposition du rusé malandrin. Sa mission sera toute simple: livrer un paquet la 
veille au soir du vol pour Paris. Mais d’autres personnes s’intéressent à ce mystérieux colis, dont 
les membres d’un petit gang d’apprentis gangsters entièrement vêtus en orange, menés par Hong, 
le fourbe neveu de Frère Bao. Cette bande peu discrète pourrait bien s’être inspirée du gang des 
hommes en noir de Reservoir Dogs, leur empruntant les mêmes codes et le même sens de la 
truculence verbale, la dangerosité en moins, l’orange en plus. Ils travaillent pour Frère Bao, 
vaquent à de petites besognes, comme la visite d’appartements dont il est le propriétaire. Mais 
Hong a mauvais esprit. Il cherche à tout prix à monter des coups. Jusque-là, leurs petites 
escroqueries n’étaient pas bien glorieuses. Ayant eu vent de la livraison du colis de son oncle et 
de son contenu – l’argent qui va lui permettre de se retirer confortablement du milieu – Hong, en 
bon escobar, veut intercepter le paquet avant qu’il n’arrive à son destinataire, pour faire, à moindre 
risque, un véritable premier grand coup.  
 
La veille au soir du grand départ, Kai va dire au revoir à Gao, son vieil ami. Ils récupèrent 
finalement le colis ensemble et décident d’aller partager un dernier repas. Ils déambulent alors 
dans une de ces ruelles enchantées de Taipei, ou une foule hétéroclite se croise dans un 
brouhaha fluide et chaotique, rythmé par les saveurs et les couleurs, révélant la véritable toile de 
fonds d’une ville qui livre sa magie et sa beauté. Par hasard, ils croisent Susie, seule, à une table. 
Et puis tout s’enchaîne rapidement. Le gang des vestons orange, pistant Kai, veut récupérer le 
colis. Deux policiers – déjà en filature lors de la livraison du colis – interviennent. Kai et Susie 
arrivent à s’enfuir, contrairement à Gao, qui est kidnappé par les apprentis gangsters. Durant cette 
folle nuit, Kai et Susie vont apprendre à se connaître. Doucement, ils se rapprocheront l’un de 
l’autre. Et au petit matin, Kai devra faire un choix. Partir comme prévu à Paris, où réaliser 
finalement que dire au revoir à Taipei serait une erreur?  
 
SOURCE D’INSPIRATION 
Bien que ses parents soient de Taïwan, Arvin Chen, né en 1978 à Boston, a passé sa jeunesse 
aux Etats-Unis. C’est seulement à 20 ans qu’il déménage à Taipei pour y effectuer une formation 
avec un des plus grands cinéaste taïwanais: Edward Yang (Yi Yi, A Brighter Summer Day). «A 
cette époque déjà, Taipei m’inspirait énormément» se souvient Arvin Chen, «pour quelqu’un qui 
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venait d’une banlieue de Californie du Nord, c’était un incroyable changement que de se retrouver 
dans une ville aussi dynamique et excitante». En 2006, définitivement séduit par la capitale 
taïwanaise, Chen y tourne son premier court métrage, Mei, qui gagne l’Ours d’argent du meilleur 
court métrage à la 57e Berlinale. Cette reconnaissance lui ouvre les portes de son premier long 
format.  
 
Rencontré à cette époque, Wim Wenders est le producteur exécutif de Au revoir Taipei. Les 
ambiances lumineuses de la nuit éclairée aux néons de Paris, Texas ou des Ailes du désir s’y 
retrouvent quelque peu. On pourrait aussi citer Lost in Translation, dans cette cristallisation d’une 
mégalopole ultramoderne où se croisent des êtres finalement assez solitaires et où plane sans 
cesse un léger et subtil parfum de tristesse. Comme chez Sofia Coppola, ou même Wong Kar-wai, 
Chen propose une vision esthétique très réussie et personnelle de la ville qu’il aime et veut 
montrer. Désireux au départ de faire un parallèle entre Taipei et Paris, il réussit à mettre en avant 
le côté romantique de la ville, sans lui enlever son réalisme vivifiant. Les images sont donc 
superbes, précises et intelligentes. La mise en scène enivrante et  rythmée suit les accords d’un 
jazz au groove délicat et efficace.  
 
Avec une écriture et un montage fluides, le film reste drôle et gentiment décalé, sans jamais 
tomber dans le cynisme ou la parodie, mais au contraire en conservant une fraîcheur et une 
légèreté rarement vues au cinéma, qui plus est dans un genre – la comédie romantique 
saupoudrée de policier – qui n’innove plus guère depuis longtemps. Prix du jury au festival de 
Deauville Asia et Meilleur film asiatique au festival de Berlin, Au revoir Taipei est un film qui ne se 
prend pas au sérieux et dont l’enthousiasme est contagieux.  
 
 
         Régis Nyffeler 
         (Bulletin trigon-film n° 14) 


